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Rock City

nuit tombat sur Rock City.
Les derni res boutiques avaient ferm leur porte,
leurs propri taires rentraient chez eux...

Les rues taient maintenant d sertes et sombres;
les maisons teignaient leurs lumi res et, petit  petit,
le bruit de la journ e alait se dissiper pendant une
nouvelle nuit.

Au Palace Hotel, la derni re fen tre venait de s©
teindre et le bruit delajourn e s€ffa ait.

Cest dans ce lieu que se d roula, aux environs de
minuit, le premier drame de Rock City.

Au premier tage, dans la chambre de Jack Limatt,
un bruit se fit entendre. Celaressemblait un bruit de
chane. Jack Limatt, soudainement veill , seleva sur
un coude, se frotta les yeux, puis regarda. Juste devant
lui, quelques pas de son lit, quelque chose dansait :
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A oBal 6 C
cCtait une t te de mort d© sortaient de gigantesques
flammes.

Limatt poussa un cri et SOvanouit.

Lat te de mort disparut alors dans |©bscurit et le
calme ser tablit. Mais bient t, dans une autre chambre
du Palace Hotel, Will Dollive fut r veill par lem me
bruit : devant lui valsait lat te de mort qui le narguait.
Will fut surpris, mais ne sGvanouit pas.

« Quest-ce que... Un fant me? Ils existeraient ?
Jen aurai le ¢l ur net. »

Dollive se leva, chercha sa lampe p trole, mais
vacilla et seffondra sur le plancher.

11
D couverte des faits

soleil pointait [@orizon quand le Palace Hotel
se r veilla Jack Limatt descendit l@scalier
toute dlure et courut vers le propri taire, Mr. Ted.
«Mr. Ted, Mr. Ted ! J@i... j@ j@ vu... @ vu des...
desfant mes...
+ Des fant mes? Vous sentez-vous bien ? Je sens
gue le soleil de Rock City ne doit pasvousr ussir...
+ Mais... je vous assure... j@ vu desfant mes...»
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Jack racontason h ro que aventure.

«Incroyable! J@sp re pour moi que VOus avez
rv !

+ Je I@sp re pour moi aussi, r pliqua Jack Limatt.
Quoi qu@ en soit, je ne reste pas un jour de plusici. »

Au moment o Jack Limatt sortait, apparut Jo,
|@mploy de Mr. Ted.

« Tu as entendu ? demanda Ted Jo.

+Oui, [©taisdans lapi ce c t ... Vousy croyez,
patron ?

+ Hmm... ce pauvre Mr. Limatt a des hallucina
tions. Toujours est-il que nous perdons un client. En
fin... Avant de lui pr parer sa valise, va r veiller
Mr. Dollive. »

Jo monta l@scier jusqu© |Ctage des chambres,
arriva bient t devant la porte de la chambre, frappa...
Personne ne r pondit. Il refrappa. Toujours rien. Jo
sehqui ta, appela, mais aucune r ponse ne lui parvint.

Alors Jo prit son courage deux mains et ouvrit la
porte. Il jeta un coup d@il danslapi ceet d couvrit
ses pieds le corps inerte de Will Dollive. Le cri de Jo
fit vibrer toutes les fen tres de 1@ tel.

Ted, entendant cela, monta les marches quatre
guatre et trouva Jo qu put tout juste lui dire:
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« Mr. Dallive. Mr. Dollive est... nort... »

Ted, affol , entra dans la chambre et vit Will
Dollive sur le sol. Il sepencha sur lui et dit en serele
vant :

« |l n@st pas mort... Il dort...

+ || dort ? Par terre ?

+ Oui, maisade-moi plut t leremettre sur lelit. »

Ils soulev rent Will, le pos rent sur le lit, puis Jo
ala chercher de |@au et lui en versa sur le visage...
Doallive fit un bond de quatre-vingts centim tres, puis
ouvrit les yeux :

«Lefant me...lefant me... O est-il ?

+ Quoi ?Lui aussi ? s@xclama Jo.

+ Pourquoi 2aussi® ? demanda Will.

+ Parce que Jack Limatt aussi a vu des fant mes.

+0O edt-il ?

+ || est sorti, il ne veut plus coucher ici.

+ Ben, moi non plus, je ne veux plus dormir ici. Je
vaisr gler manote... Sommes-nous les seuls  avoir vu
ces tranges apparitions ?

+ Je ne sais pas encore. Jo, peux-tu aler voir les
autres clients ? »

Ils descendirent I@scier et Will r gla la note.
Qudque temps apr s, Jo lesrgoignit :
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« Tous les clients veulent partir, et ils demandent la
note! Voici votre valise, Mr Dallive. Votre cheval est
sl .

+ Merci, Jo. Au fait, comment avez-vous dormi ?

+Tr shien...

+ Moi auss, tr shien...», dit Ted.

Will quitta Ted, monta sur son cheval, traversa la
ville d sate et disparut dans un nuage de poussi re.

i
Johnny arrive Rock City
A
N mois sCtait coul . Le Palace Hotel passait
pour un lieu hant et personne n©sait passer une
nuit dans cette demeure.

Johnny se trouvait alors tout pr s de Rock City,
dans cet t at du Colorado. Il accompagnait un grand
troupeau et avait mont le camp quelques lieues de
cette charmante petite ville.

Les nombreux gardiens de ce troupeau taient gais,
ce soir-l . Devant un beau et p tillant feu de camp, on
tournait une broche portant un magnifique quartier de
viande dor e et ruisselante.
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Johnny tait assis c t, une guitare dans les

mains. |l chantait des airs de [@uest en pin ant sa
guitare.

Mon grand-p re de Rock City
A dit quetout tait fini
Quand il m@ donn un cheval
Et mOalit « Va, va, mon péit gars!
Avec un cheval et une arme
Tu esleroi delapampa! »

Et tous les cowboys reprenaient en cl ur :

Cowboy, cowboy, cowboy,
Lonesome cowboy.

Le camp sendormit dans une atmosph re de gaiet .
Chacun senroula dans ses couvertures, posasat te sur
sa sdle et sendormit.

Seul un vellleur restait devant le feu.









+Au fait, je ne vous a pas pr sent s, sCrria
soudain Pat. Voici Tom Hat, mon adjoint. Et voici
Johnny, un copain denfance. »

Les pr sentations tant faites, le sheriff entama la
conversation.

« Alors, Tom, tu vas mieux aujourd@ui ?

+ Bah! Toujourslam me chose...

+ Pourtant, tu te couchest t.

+ Oui, mais ce m tier devient trop fatigant, pour
moi. Ja |@tention de donner ma d mission d s que
j@uraistrouv unm tier plus reposant.

+ Tu pourrais obtenir le Palace Hotel pour une
bouch e de pan: le patron est en faillite.

+ Quas... pet- tre... jeverral.

+ Entousles cas, dit Johnny, je suisd cid : ce soir
je couche au Palace Hotel.

Vv
Nouvelles apparitions

OHNNY Se leva, salua ses compagnons et sortit du
saloon. Il sedirigea vers le Palace Hotel.
« Auriez-vous un chambre libre ? demanda-t-il
Mr. Ted.
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+ J@ toutes les chambres votre disposition. Plus
personne n©se dormir ici, depuis que le fant me et
apparu.
+ Je vois. »
Johnny saisit lacl et monta dans sa chambre.

Vers minuit, un claguement de mains, puis une
s riede cliquetis fit sortir Johnny du sommeil.

Alors apparut lat te de mort entour e de flammes.
Johnny se leva sur un coude et regarda sans se troubler.
Le fant me prit laparole :

«Alors, tu ne me crains pas? Je ne te fais pas
peur ?

+ Biens r, bien s r, ironisa Johnny.

+Ah! je ne te fais pas peur, prends garde toi,
mortel !... »

cet instant, Johnny entrevit lalueur d@ne lame. |1
saisit son pistolet et visa dans le noir : un bruit de
chute retentit, puis le cliquetis se dirigea vers un point
et s@r ta. Johnny vida son chargeur dans la direction
du fant me. L@bscurit engloutit le fant me.

Johnny allumalalampe p trole et sepenchavers
le lieu del@cident pour voir ce qu restait du fant me.

Iy avait quelques bouts d©s et, dans un coin, gisait

terre une petite souris blanche portant son cou une
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minuscule clochette. Johnny cacha sa petite victime
dans |@moire, puis serecoucha.

VI
Premi re tentative

e lendemain, son r veil, Johnny se leva,
sbabilla en toute h te et descendit |@scalier
quatre quatre. Il posa la cl de sa chambre sur le
comptoir, sortit de @ tel et se dirigea vers le saloon
o il rencontra, assis une table, le sheriff et son
adjoint.
«Tiens! Johnny ! annon a Pat.
+Oui. Moi-m me. Eh bien! il n@st pas tr s
m chant, votre fant me! Jesuisd cid  passer toute
une sanaine danscet h tel.
+ Toute une... quoi ? s@clama Tom, surpris.
+ Cela vous surprend ? demanda Johnny.
+ Oui, bien s r, continua Pat.
+ Une visite du fant me ne vous suffit pas? dit
Tom.
+ Pfff ! votre fant me, il ne vaut rien», sCcria
Johnny.

ces mots, quelques curieux se retourn rent ;
quelqu@n seleva et sortit du saloon. Johnny s@xcusa
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aussit t aupr s de ses compagnons et sortit  son tour.
Il suivit [@connu. Celui-ci se dirigeait vers un quartier
de la ville pas tr s recommand . CCtait un endroit
sombre, 0 toutesles ombres taient destueurs gages
attendant patiemment leur victime. L&@omme p n tra
dans une demeure lugubre.

Par la porte dentr e rest e entrouverte, Johnny put
voir que derri re se trouvait un long et troit corridor
tr s sombre, au fond duquel il y avait une porte et un
esalier. Il attendit un peu, inspecta les environs, puis
p n tradansle hdl dentr e.

chague pas qu® faisait, le parquet craguait Sl

nistrement, et Johnny se plaquait contre le mur, de
peur dCtre d masqu . Il fit un pas, posa tout douce
ment le pied en vitant de faire du bruit... Malgr ses
pr cautions, Johnny mit son pied sur une planche
pourrie et tomba lourdement sur le plancher dans un
vacarme pouvantable. Une porte s@uvrit, des pas
descendirent rapidement |@scalier... Notre h ros tenta
de s@nfuir, mais un colosse |@mpoigna par les paules
et lui ass na une terrible manchette sur la nuque, qui
|@nvoyarouler terre, inanim .
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sagrande surprise, quand il reprit connaissance,
Johnny se trouvait sur son lit, dans sa chambre d® tel.
t ait-ce une hallucination ?

VII
Double crime du fant me

OHNNY retourna au saloon, s r d® rencontrer son
ami Pat. Il s@stala une table et commanda un
whisky.
Le sheriff et son adjoint netard rent pas faireleur
apparition au saloon.
« Salut Johnny !
+ Salut, Pat ! Salut, Tom'!
+ MfFff...
+ Pardon ? » dit Johnny.
Pat regarda Tom d@n air tonn .
« Quet@rive-t-il ?
+ Mfff... nen... suis nev ...
+ Et pourquoi cela?
+ Parce que... hauimf... oumf... heumf...
+ Ah ?bon... J&@... hmm... jJ@ compris, dit Johnny.
+ Moi, jen@ rien compris, dit Pat.
+ Bon. Laissons cela et tournons la page, dit Tom.
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+ Oui, vous avez raison, r pondit Johnny.

+ Et de quoi voulez-vous quon parle ? demanda
Pet.

+ Parlons, par exemple, de I@istoire du fant me et
de ce myst rieux h tel, proposa Johnny.

+ Ah! oui, tiens! Toujours pas d@éndice, dit Pat.

+ Hmm... Il y a du nouveau... Lorsque je vous ai
laiss s, jesuisall me promener dans un quartier de la
ville o j@ fini pa m@ndormir. Et, tout |®eure, je
me suis tout naturellement r veill , vous savez o ?
Dans ma chambre, dans mon lit! De plus, jCtais en
pyjama.

«Hmm... Vous avez d faire un cauchemar », sug
g raTom.

Johnny se pencha |©reille du sheriff :

« |l commence mCnerver, ce gars ...

+ Ne t@ccupe pas de lui. Continue ton histoire.

+ Bon. Le plus bizarre de I@istoire, cest que afallu
gue je descende de ma chambre... par lafen tre!

+ Ooooh ! par lafen tre...

+ Quiiiii ! par lafen tre... avous tonne?

+ Hmm... un peu...

+ Quoi de dr le? dit Tom. Si je vous racontais ce
qui est arriv au mari de lafille du fr re de la femme
de l©ncle de la suur du beau-fr redela grand-m redu
boucher Jack Seller...
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+ Ooooh! Eh bien! eh bien! eh bien! s@clama
Pat.

+ Eh bien quoi ? dit Johnny.

+ Eh...eh bien, raconte, dit le sheriff : pourquoi es-
tu descendu par lafen tre ?

+ Parce que je n@vais pas lacl . Pardi ! je nCtais
paspass par lentr e!

+ Aaaah ! bon... bon... bon...

+ || sefait tard. Jevais manger », dit Johnny.

Il seleva et sortit du saloon.

Johnny n@la pas manger ; il serendit aussit t la
maison o il avait t assalli.

Finalement, ayant longtemps attendu, il en vit sortir
deux hommes, qu® interpella aussit t. Pour toute
r ponse, les deux suspects le menac rent d@n revolver.
Johnny, plus rapide qu@ux, d gaina, blessal@n la
jambe et |@utre au bras. Puis il courut sur eux. Les
tenant en respect, Johnny trana ses deux victimes
jusqu@u bureau du sheriff. Pat tait rentr .

Il entra, poussant ses deux prisonniers,

« Pat, j@ | deux suspects.

+ Voyons cela. »

Johnny fit asseoir les deux bless s en face du
sheriff.
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«Passons table, mes enfants. (D@illeurs, a me
fait penser que je n@ toujours pas mang ...) », dit
Johnny.

Le sheriff voulut les faire parler, mais en vain.
Johnny pointa alors sur eux son pistolet : les deux
hommes d cid rent alors de paler.

peine le premier eut-il prononc un mot qu@n
coup de feu clagua. Il y eut un bruit de verre bris et
un cri d@gonie, puis un second coup de feu et un
nouveau cri : les deux outlaws gisaient terre.

Johnny et le sheriff selev rent et se pr cipit rent
danslarue Il n®@avait personne.

« Eh bien, dit Pat, le meurtrier a disparu aussi vite
qué tait venu!

+ Juste au moment 0 les deux suspects auraient pu
parler et nous apprendre des choses int ressantes...
Mais sont-ils morts ?»

La porte s@uvrit alors et un homme essouffl entra
dans le bureau du sheriff.

« Toujours | au bon moment, telle est ma devise.
Ja entendu des coups de feu chez vous... Que se
passe-t-il ?

+ Docteur ! voustombez pic... sexclama Pat.

+Voil vos clients, gouta Johnny. Que qu@n leur a
tir dessus.Etjecrainsque...»
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Le docteur se pencha sur les corps, puis sereleva .

« Effectivement. Ils sont morts. Ma t che est
termin e avant dC€tre commenc e...

+ Johnny, dit alors Pat, je te pr sente le Dr Door,
qui r ussit souvent o d@utres chouent. Sp cialiste
des migraines et des douleurs de tout genre.

+ En voici deux qui auront t d finitivement gu
ris de tout a. Auriez-vous des potions sp ciales ? de
manda Johnny.

+ Pas de potions: un don que d@utres n©nt pas.
Mais, excusez-moi, mes patients m@tendent.  une
autre fois! »

Rest seul avec Pat, Johnny hochalat te:

« Qud est cedon, Pat ?

+Le regard! Le docteur gu rit presque tout par
hypnose ! D@illeurs, Tomest dl le voir, et...

+ Quas... Leffet n@st gu re concluant. Mais moi,
avec tout a, je ne me suis toujours pas gu ri de ma
fam. plustard! »
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VIII
D couvertes

g PR S @/0ir mang , Johnny monta sa chambre
pour y faire la seste. peine along , il
commen a somnoler et flotter sur ses pens es. La
SC ne Vv cue avec le fant me lui revint et il vit |[@nage
de celui-ci se diriger vers |@n des murs de la chambre,
pr sduquel il avait d couvert la souris blanche portant
sa minuscule clochette. Ce r ve semblait si r e que
Johnny ser veilla brusquement pour v rifier. Il seleva
aussit t et examina le mur. En sondant la paroi, il
Seper ut en effet qu@n endroit sonnait creux, et,
poussant dans tous les sens sur cette partie du mur, il
r ussit fairecoulisser un pan troit, d voilant unlong
corridor bien sombre, le long duquel d@utres portes
d rob esdu m me gyle se succ daient.

Au fond, une porte plus large fermait le couloir.
Johnny h sita un instant, puis, ayant pris son colt dans
samain droite et gardant sagauche libre, il poussa d@n
terrible coup d©paule la lourde porte qui s@uvrit sans
bruit. Il levalat te. CCtait une chambre sans fen tre.
Dans un coin, Johnny reconnut des petites souris
blanches qui portaient  leur cou une minuscule
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clochette de cuivre. Il se souvint alors de la petite
souris qu@ avait tu e accidentellement lors de sa
derni re rencontre avec le fant me. Il y avait une
trappe au centre dela pi ce: Johnny latira vers lui et
d couvrit un escalier qui senfon ait vers les sous-sols
de 1@ tel. Tout en bas, il d boucha sur un long
souterrain clair par destorchesde boisr sineux.

Il senfon a dans ce lieu sinistre. Les parois taient
humides et visgueuses. Au bout d@nviron cing
minutes, il arriva un escalier qui semblait mener  la
fin du tunnel et de I©Gnigme. Ayant gravi une trentaine
de marches, il se trouva devant une petite porte
sombre. Il I@ntrouvrit, passa la t te et put voir un
nouveau corridor qu@ reconnut aussit t : il se trouvait
dans le hall dentr e de la maison o il avait t
assdlli, puisd®© il avait vu sortir ses deux suspects.

Il put sortir dans la rue sans se faire remarquer, et
une fois dehors, nota la petite plague de m tal clou e
sur laported@ntr e. Il y taitinscrit : Chris Denner.

Interrogeant discr tement les gens du quartier,
Johnny apprit que ce Mr. Denner tait un grand malade
et qu® ne sortait jamais, pour cause d@wvalidit . On ne
savait pas grand-chose d@utre sur lui, seulement qu@
devait tre assez riche.
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De retour |1® tel, Johnny constata qu@ n® avait
personne |@ccual. Il frappa la porte du bureau de
Mr. Ted et entra: celui-ci tait assis, lat te dans ses
mains.

« anevapas?dit Johnny.

+Pas vraiment, r pondit Ted, effondr . Voyez
plut t. »

Ted tendait une feuille de papier sur laquelle on
lisait :

Cher Mr. Ted, veuillez d poser vos 500 dollars
habituels dans la chambre 13, ce soir, si vous voulez
passer une semaine tranquille. Un fant me qui vous
veut du bien.

« Hmm... apparemment, ce n@st pas la premi re
lettre de ce style que vous recevez... dt Johnny.

+ Non, pour mon malheur. Tout a commenc apr s
les premi res apparitions. J&@ fini par accepter de
payer, voyant lafuite de toute maclient le...

+ Eh bien, cette nuit, si vous permettez, le sheriff et
moi, nous ferons le guet dans cette fameuse chambre
13...»



IX
Le fant m e du Palace Hotel
/
s 9 heures du soir, Johnny et Pat sCtaient
embusgu s dans le noir non loin du gu ridon de
boiso les500 dollars attendaient.

Les heures monotones qui sSSgrenaient tel le sable
dans le sablier avaient fini videmment par les faire
somnoler.

Au onzi me coup de minuit, Johnny SCveilla en
sursaut. Un | ger glissement venait de se fare
entendre : le pan de mur de I@sue secr te tait en train
de coulisser.

Une ombre impr cise se profila, inspecta prudem
ment la pi ce, puis, apparemment rassur e, s@pprocha
lentement du gu ridon. Johnny sClan a alors vers
|@dividu et le plagua terre apr s une courte lutte.
L&omme semblait n©ffrir qu@ne molle r sistance,
comme priv d@nergie. Johnny le matrisa sans peine
et lia ses mains. Pat ouvrit un Gil ce moment-| , et
constataque le travail tait fait.

« Et maintenant, un petit coup d@il sur le visage de
cetype! Pat, delalumi re! »
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Le sheriff alluma une lampe p trole et |@pprocha.
L@xpression du prisonnier tait trange, comme
ahurie. L@omme semblait ailleurs, inconscient de ce
qui se passait. Au bout de quelques secondes, dail
leurs, il fermalesyeux et se mit ronfler.

«Mais cest Tom! sCcria Pat. Ma parole, mais il
dort! Tu y comprends quelque chose, toi ? En tous
cas, on sait d sormais pourquoi il ne tenait plus
debout... force de passer ses nuits  courir les
couloirs secrets de |@ tel ! Qu@st-ce que tout cela peut
signifier ?

+Ja ma petite id e. Demain, nous le ferons
examiner... Par la m me occasion, convoque Chris
Denner, le propri taire de la maison o d bouche le
souterrain. Nous confronterons ce beau monde et nous
tirerons aau clair. »

X
La confrontation

' AT et Johnny taient install s dans le bureau du
° sheriff. Tom tait assis ct deux; il ne
semblait garder aucun souvenir delanuit pr ¢ dente.
« ava Tom?
+ Hmff... »
Le docteur Door arrivaen fin dematin e.
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« Ja fait au plusvite. De quoi s@it-il ?

+ Cest au sujet de Tom. Nous aimerions que vous
|@aminiez. || n@st pas dans son assiette. Pouvez-vous
montrer mon ami Johnny vos talents ?

+Volontiers. Tom, regardez-moi bien dans les
yeux. »

Tom plongea son regard dans celui du docteur Door
et passa aussit t dans un tat hypnotique profond. Le
Dr Door fit alors quelques suggestions :

« Tom, vous tes en pleine forme. Tout vous sourit.
La vie est belle. Comment vous sentez-vous ?

+ Tout va pour le mieux... Je suis pleinement
heureux. Je ne me suis jamais senti aussi bien. Que
puis-je faire de plus pour vous ?

+Vous alez vous velller et vous sentir tr s bien.

veillez-vous maintenant, je le veux ! »

Tom ouvrit les yeux : son visage tait transform . Il
rayonnait.

« Surprenant ! dit Johnny. Comment allez-vous,
Tom?

+ Magnifiquement bien, pourquoi ?

+ Alors, expliguez-nous un peu comment vous

tesdevenu le fant me du Palace Hotel... continua
Johnny.

+ Pardon ? Qu@st-ce que... Vous voulez rire?
bal butia Tom.
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+ Tom ? séclama le Dr Door. Tom serait... Ce n@st
pas possible !

+Vous tes surpris? Le fant me du Palace Hotel
n@st pas, effectivement, un vrai fant me. Seriez-vous
surpris aussi d@pprendre que le seul vrai fant me,
dans cette histoire, c@st Chris Denner ?

+ Mr. Denner ? Je ne comprends pas de quoi vous
parlez, dit Door.

+ Eh bien, fit Pat, nous avions voulu convoquer
Mr. Denner  notre petite r union, car celui-ci a chez
lui un passage qui communique directement avec le
Palace Hotel. Mais voil : Chris Denner tait dans
|@capacit totale de venir. En effet, cela fait des
ann es qu® est mort. Et nous venons de le d couvrir
aujourd@ui m me en allant chez lui. Cest videmment
la raison pour laguelle il ne sortait jamais. Une fois
Chris Denner liquid , il tait facile d@mprunter
volont le souterrain qui relie sa maison au Palace
Hotel. Or, qui aurait pu entrer chez Mr. Denner sans se
faire remarquer le moins du monde ?

+ Oui, qu donc ? demanda |le docteur.

+ Mais vous, videmment, Dr Door !

+ Moi ?

+ Vous, affirma Johnny. Quoi de plus naturel que
de voir un m decin entrer chez un grand malade ?
Vous avez tu Chris Denner pour vous emparer de sa
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fortune. Votre gorille nous |@ avou ce matin. |l est
d@illeursdanslapi ced©c t , en cellule. Vous n@vez
pas h sit , r cemment, tuer deux de vos hommes de
main pour les emp cher de parler. Votre intervention
gquasi miraculeuse, qui vous servait en fait v rifier
qué@s taient bien morts, m@vait mislapuce |©reille.
Lad couverte de ce souterrain vous permettait de faire
chanter le propri taire del® tel !

+ Mais alors, bredouilla Tom. Je ne suis pas le
fant me! Cest lui qu...

+ Non, Tom, c@st bien vous, mais vous n@n aviez
pas conscience. Le Dr Door s@ait vite aper u devotre
capacit tonnante passer dans un tat hypnotique.
Votre r ceptivit lui a permis de se servir de vous.
Hypnotis par le Dr Door, vous ob issiez aveugl ment

ses ordres. Le matin, vous ne vous souveniez plus de
rien. LCtat dans lequel vous tiez lorsque nous vous
avonsd masgqu nous I@bien montr !

+ Qudle histoire incroyable! sCcria Tom. Vous
avez os faire cela, Dr Door ?

+Tout fait. Et j©tais pr sder ussir m@mparer
auss delafortune de Ted. Pas de chance... »

+ Si vous voulez bien vous donner |a peine dentrer
dansl@rri re-boutique, docteur, invita Pat. Jevais vous
montrer votre nouvelle chambre d& tel ! »

27



A€ Ea 6 C

Pat emmena Door dans sa cellule et revint vers
Johnny. Tous deux sortirent du bureau et al rent se
siffler quelques whiskys au saloon. Puis Johnny prit
cong de son ami, enfourcha son cheval, fit un adieu
de lamain, puis disparut dans un nuage de poussi re.

Cest ans qu® sdoigna de Rock City, cette
charmante petite ville pedue du Colorado, pour
retrouver le troupeau qui |@tendait. Tous les cowboys
taient revenus de la ville et commen aient
rassembler le b tail pour un nouveau d part.

Johnny les rgjoignit et, ensemble, ils continu rent
leur longue route travers laprairie.
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